
Niveau Lycée
Première Spécialité 

La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques 

Rapport  au  réel,  mimesis,  ressemblance,  vraisemblance  et
valeur expressive de l’écart

Extrait du programme 

Représentation  et  création :   reproduction,   interprétation,   idéalisation,   approches
contemporaines, apports des technologies … 

Moyens plastiques et registre de représentation :  Volonté de fidélité ou affirmation de
degrés de distance au référent … 

Parcours et acquis des élèves 

Le cycle 3  a permis aux élèves de faire  l’expérience de  la représentation avec divers
moyens plastiques et dans des situations et des approches diverses et variées. Ils ont pu
observer l’écart entre le modèle vu ou imaginaire et leur production. 

Le cycle 4  a conduit les élèves a travailler sur la « ressemblance »  et a voir le rapport
au réel et la valeur expressive de l’écart en art, les images artistiques et leurs rapport à la
fiction ainsi que la différence entre ressemblance et vraisemblance. 

Extrait filmique 

John Carpenter, They Live, 1988, 90 minutes, originaire des États-Unis 

https://www.youtube.com/watch?v=YYyujoO8Q5g 

Dans   cet   extrait   filmique,   nous
pouvons voir  une vision différente portée
sur  la   publicité   et   de   la   société
contemporaine.  En   effet  les   lunettes   de
soleil sont un passage entre deux visions
du monde, l’une telle que nous la voyons
tous les jours, la seconde, sombre, pleine
d’ordre et de commandements faite pour
endormir   la   population.   Les   plans   des
images   sont   assez   rapprochés   pour
focaliser   l’attention du spectateur sur  les Photogramme tiré du film They Live de John

Carpenter, 1988

https://www.youtube.com/watch?v=YYyujoO8Q5g


éléments important des plans, ce qui pousse toujours plus vers la dissociation entre les
deux mondes. Après une succession de plans rapprochés, on passe a un plan large qui
englobe la ville pour montrer la présence globale du phénomène, ne se trouvant plus isolé
mais  partout  autour  du personnage.  Cette  profusion  de  commandement  est   renforcée
juste après par un plan large de l’étal de magazines, qui envahit le champ de vision et ne
laisse plus place a des éléments du monde de couleurs. C’est ainsi  qu’est  introduit   la
créature,   par   un   gros   plan   centré   sur   son   visage,   entouré   des   revues   dirigistes.   La
différence entre les deux appréhensions sont nettes et faites pour porter un regard critique
sur  la profusion de publicité et  la bourgeoisie de  l’époque.  On peux noter  la présence
d’une voix en sons off qui vient traduire les pensées du protagoniste. Celle ci ne vient pas
décrire tout ce qu’il voit mais vient juste lire les panneaux d’affichages. En effet elle insiste
sur   la  différence  qui  s’effectue  entre   les  deux  mondes et  accentue   la  séparation.  Ce
clivage est  de  nouveau  renforcé par   le   fait  que   les  seuls  autres moments  où  l’on  va
entendre des répliques, cette fois ci en sons diégétiques, sont pour faire une comparaison
entre les créatures et les humains.  La musique de fond est également là pour montrer le
rythme et insister sur les révélations de l’intrigue. Les deux visions du monde sont donc
distinctes, non pas que l’une des réalités soit vraie et l‘autre soit fausse, mais cela laisse
penser a une superposition, les deux conjointement liés mais sur deux plans de vision
différents. Ainsi, à l’identique du personnage, on ne sait tout d’abord pas vraiment sur quel
pied   danser,   où   se   positionner   entre   ces   deux   conceptions   si   différentes  mises   en
parallèles, jusqu’à l’apparition des créatures. 

Comment l’image artistique présente et met en tension deux,  ou plusieurs, visions 
de la réalité ?

En conduisant pour ses élèves un travail sur cette question liée aux contenus et objectifs des
programmes, le professeur apporte aux élèves un éclairage nouveau quant à l’idée de rapport
au  réel  et  de  ressemblance que véhicule  une   image artistique.  Le professeur  contribue  à
rendre   l’élève   attentif   aux   différentes   façon   de   représenter   le   réel   et   a   ses  moyens   de
fabrication.  Cela contribue également a rendre l’élève critique face a une représentation du
monde et face à la société d’aujourd’hui. 

Identifier  et  situer les sensibilités et  les repères artistiques ou culturels des élèves  :
Continuer à montrer aux élèves que la maîtrise technique n’est pas primordiale et qu’il faut
dépasser cela. La vision de l’élève est encore trop superficielle et trop concentrée sur une
opinion publique. 

Apporter  aux élèves des  savoirs  plasticiens,  théoriques  et  culturels :    Le  professeur
amène les élèves à se questionner quant à leurs propres vision du monde, à ses implications.
Il  apporte de nouveaux moyens de représentations et de nouvelles références pour mieux
comprendre les différentes visions des artistes sur le monde. Il faut susciter l’intérêt chez les
élèves pour une vision alternative, actualisée et critiquable de notre société. 

Des savoirs en question dans un projet personnel de l’élève :  Les élèves sont incités à se
détacher  de  la   représentation   ressemblante.   Ils  sont  également  pourvu d’éléments  qui   les
aident a se forger un esprit critique envers les images et plus globalement dans la vie de tout
les jours.  



Œuvre de référence possible 

Dorota   Kobiela   et  Hugh  Welchman,  Loving  Vincent,   2017,   95  minutes,   originaire   du
Royaume-Uni et de Pologne.

https://www.youtube.com/watch?v=CGzKnyhYDQI 

Fritz Lang, Metropolis, 1927, 153 minutes, originaire d’Allemagne 

https://www.youtube.com/watch?v=AA1kv7SQivU 

Le premier  extrait   filmique  est  une bande
annonce.   Il  présente  une   vision   du   monde   vu
comme un   tableau  de  Vincent  Van  Gogh.  Ainsi
nous  pouvons   voir   le  déroulé   de   l’intrigue  avec
couleurs   vives  et  volutes,   comme si   nous  nous
trouvions dans une de ces œuvres. Le processus
de création de ce film fait que l’aspect général du
semble en mouvement. En effet, même de façon
statique,   les   vêtements,   les   objets,   le   ciel,   tout
semble bouger dans des volutes. On retrouve par
ce procédé la vision particulière que cet artiste a
porté sur le monde et sa façon de le représenter
tout aussi insolite. On peut également voir dans le film un changement de perception, une
autre façon de représenter  le monde, par une réalisation plus lissée en noir et blanc qui
représentent les flash-backs de la narration.Les tailles de plans varient en fonction de ce

Photogramme tiré du film Loving'Vincent, de
Dorota Kobiela et Hugh Welchman, 2017

https://www.youtube.com/watch?v=AA1kv7SQivU
https://www.youtube.com/watch?v=CGzKnyhYDQI


qui est représenté. En effet, on retrouve de nombreux tableaux de Van Gogh dans ce film
et il respecte donc l’échelle que le peintre avait retranscrite dans ses toiles. 

Dans   le   deuxième  extrait   filmique
(Metropolis)   nous   notons   la   présence
d’une   ville   écrasante   par   sa   grandeur
prospère,   qui   fait   opposition  à   une   ville
souterraine  dépouillée,  occupée par  une
classe   sociale   défavorisée   devant
travailler dans une usine caricaturale. Tout
d’abord   l’extrait   s’ouvre   par   des   plans
d’ensembles   qui   montrent   l’écrasante
grandeur   d’une   ville   futuriste.   Le   cadre
des   plans   est   rempli   à   ras   bord
d’immeubles   imposants  et  de   routes  qui
les traversent. Puis, nous passons à tout
autre chose. Des grilles s’ouvrent sur un
souterrain divisé, où deux files d’ouvriers
se croisent, comme l’une des routes vues précédemment. Cette scène est filmée en plan
moyen pour écraser encore plus les ouvriers qui marchent d’un pas lent, courbés sous le
poids du travail. Ensuite nous voyons une succession de plans moyens qui nous montrent
la dure vie des ouvriers, leur cadence effrénée entraînée par la musique d’orchestre. On
dénote ici une critique de la société de consommation et un contraste entre la perception
de la classe bourgeoise vis a vis de la classe défavorisée et inversement. Il y a ainsi deux
visions différentes, caricaturées et mises en tension par le réalisateur. Le film étant en noir
et  blanc,   les  scène  jouent  sur   les contrastes entre  ombres et   lumières,  ces dernières
passant d’un faible halo à des rayons stridents, le tout s’enchaînant dans une succession
très rapide de plans pour montrer la rapidité des événements. 

Situation pédagogique 

Niveau  1ère  Spécialité

Consigne 

« Innombrables réalités »

Vous   aller   choisir   une   photo   présente   et   en   faire   4   versions
différentes. 

Consigne  énoncée :   Sur   la   table   plusieurs   images   vous   sont
présentées.  A partir   d’une   de   ces   images,   vous   ferez   4   versions
différentes   de   ce   que   vous   voyez.   Ainsi   vous   représenterez
différentes possibilités de regard sur les images. 
Contrainte : Vous en ferez 3 versions bidimensionnelles et 1 version
tridimensionnelle. 

Ancrage dans les 
programmes 

• Représentation et création : reproduction, interprétation, 
idéalisation, approches contemporaines, apports de 

Photogramme tiré du film Métropolis de Fritz Lang,
1927



technologies … 
• Moyens plastiques et registre de représentation : Volonté 

de fidélité ou affirmation de degrés de distance au référent … 

Objectifs de la 
séance

• Comprendre que la réalité se représente de différentes façons.
• Comprendre que chacun voit  le monde à sa manière et que

c’est ce qui fait la singularité de certaines représentations. 

Questions 
soulevées

• Comment voir le monde ? 
• Essayer de trouver plusieurs façons de voir le monde. 
• Comment avoir différentes interprétations d’une même image ?

Organisation de la
séance

• La séquence se passe sur 2 séances ( il y a 4h de cours par
semaine donc sur deux semaines )

1ère séance
• Questions posées aux élèves
• Énonciation de l’incitation, du déroulé de la séquence. 
• Reste du temps à la réalisation 
• Présentation des références. 
• Rangement 5 minutes avant la fin 

2ème séance 
• Rappel de la consigne 
• Mise au travail et rendu a la fin de l’heure 
• Verbalisation à 10 minutes de la fin. 

Questions posées
aux élèves 

• Comment   voyez   vous   le   monde ?   Donnez   m’en   une
description rapide. 

• Comment vous le représenteriez ? 
• Est   ce   que   vous   pensez   qu’il   y   a   plusieurs   façons   de

représenter le monde ?

Évaluation  • 3 versions bidimensionnelles + 1 version tridimensionnelle 
• Originalité des productions 
• Détachement vis à vis de la réalité 

Référence 
Andy   WARHOL, Marilyn
Monroe, 1967, 91,5 x 91,5 cm
chacune,   collection
particulière 

Dorota   Kobiela   et   Hugh
Welchman, Loving Vincent, 2017, 95 minutes, originaire du Royaume-
Uni et de Pologne.



https://www.youtube.com/watch?v=CGzKnyhYDQI 

André Derain, 
L’Estaque, route 
tournante, 1906, 
Museum of Fine 
Arts Houston

Images proposées
aux élèves 

Les photos sélectionnées ont pour but de faire réfléchir les élèves sur
leurs vision des choses. Ils pourront ainsi les détourner et révéler des
choses que nous ne voyons pas, des éléments qui pourraient être
hors champs et qui surgiraient, et d’autres choses encore. Je ne veux
pas demander de faire quelque chose en particulier mais justement
de  laisser   libre  cours  a   leurs  esprit  critique.  Les   images sont  des
photos,  des  tableaux,  des  images prises de films qui  peuvent  être
détournée et   interprétées différemment en  fonction des personnes.
J’ai choisie ces images car nous pouvons, à notre époque, avoir une
vision différente de ce qui se passe sur ces images et les réinventer
de façon plus contemporaines. 

VJ  Day  (Victory  over  Japan  Day)  in
Times  Square,  Alfred   Eisenstaedt,
New York City, 15 Août 1945

Tiré du film Singin’ in the Rain, Gene Kelly, 1952

https://www.youtube.com/watch?v=CGzKnyhYDQI


Tiré de Métropolis, de 
Fritz Lang, 1927

Tiré de Blade Runner, 
de Ridley Scott, 1982 

La mort de 
Sardanapale, Eugène 
Delacroix, 1827 

Le Déjeuner sur 
l’herbe, Manet, 1863 



   Le boeuf écorché  , Soutine, vers 1925

Les  Raboteurs  de  Parquet,
Gustave Caillebotte, 1875

Photo de la cavalerie 
Polonaise vers la fin des 
années 1930 

Garrowby Hill, David 
Hockney, 1998



Le voyageur au-dessus de la
mer de brume, Caspard David

Friedrich, 1818


